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  Chapitre 1

  Della

  
    Sois Audacieuse.

     

    Les mots me démangeaient la peau. J’avais retiré le bandage une heure plus tôt, pendant que l’on se préparait à l’étage, mais à présent, mon sweat-shirt frottait contre mon tatouage tout frais.

    Je pris la petite bouteille de lotion dans mon sac à main et en versai un peu sur le bout de mes doigts pour masser l’endroit avec de lents mouvements circulaires.

    Sois Audacieuse. C’était mon nouveau mantra et un clin d’œil à mon nom de famille « Bolden », qui signifie « audacieux » en anglais.

    Audacieuse. Indépendante. Autonome. Tout ce que j’étais déterminée à devenir, sans jamais m’en être donné la peine jusqu’à présent. En tant qu’héritière de l’empire hôtelier Bolden, le dur labeur m’avait toujours été épargné. Pourtant, mon désir d’accomplissement s’était transformé en une sorte de démangeaison qui m’obsédait.

    — Tu en veux un autre ? proposa Katelyn en agitant mon verre vide.

    Je vis alors trois paires d’yeux fixées sur moi, comme si la question m’avait été posée plusieurs fois.

    — Bien sûr, dis-je en souriant et repoussant mes longs cheveux foncés par-dessus mon épaule.

    — C’est parti, les filles ! s’exclama Katelyn, vêtue d’un pantalon en cuir noir et d’un pull à paillettes.

    Elle exécuta une petite danse de la joie et emporta notre première tournée de verres à cocktail vides au bar.

    J’en profitai pour scruter la salle, à la recherche d’ombres : la sécurité.

    Cela faisait des mois que je n’étais pas rentrée à la station de ski. Peu de gens auraient considéré un hôtel comme leur maison, mais c’était le seul endroit que je connaissais. Il y avait toujours quelqu’un pour nettoyer. Pour manger, il suffisait d’appeler, et une armée de personnel veillait à répondre aux moindres demandes. C’était une vie de luxe, mais solitaire – entouré de gens dont la présence était éphémère.

    Quand j’étais revenue à la maison pour Noël il y a quelques mois, cette salle – le Peak Lounge – était en travaux. À présent, sa décoration avait complètement changé : de grandes colonnes en pierre, des canapés et des chaises en cuir, des tables hautes. D’immenses fenêtres dévoilaient les montagnes enneigées et les télécabines qui emmenaient les skieurs jusqu’au sommet. Une odeur chaleureuse et épicée flottait dans l’air, portée par le cocktail maison, le Cinna Smoke, agrémenté d’un bâton de cannelle fumée.

    Maman tenait à une élégance discrète, et je dirais qu’elle avait réussi. L’hôtel affichait une opulence criante, ce qui était bien dans l’esprit d’une station de ski puisque la nuit se chiffrait à plusieurs milliers de dollars.

    En ne voyant aucun des hommes de papa que j’aimais surnommer « Les men in Black Bolden », je soupirai d’aise et m’enfonçai plus profondément dans le fauteuil en cuir caramel.

    — Ça va, Della ? Qu’est-ce qui te tracasse ? demanda Hanna, la maman poule de notre petit groupe, dès que Katelyn fut de retour avec les boissons.

    Hanna, Katelyn et Michelle étaient mes meilleures amies. On s’était rencontrées en première année, à l’Université de Miami, et on étudiait toutes le management hôtelier ; j’avais également opté pour une spécialisation en marketing, car apparemment j’avais quelque chose à prouver. On avait toutes les mêmes buts en ce qui concernait les études et la vie, ce qui nous poussait à suivre les cours les plus difficiles et à avoir les meilleures notes, tout en y ajoutant des activités extrascolaires. En deuxième année, Hanna avait suggéré que l’on habite toutes ensemble ; heureusement, c’était une idée facile à concrétiser pour moi.

    Je n’avais jamais nié les nombreux privilèges d’être l’héritière d’une chaîne de villégiature et d’une société immobilière.

    Par exemple, disposer d’un cinq-pièces à Miami avec vue directe sur la plage. Mais chaque avantage avait ses revers, et dans ce cas précis, c’était l’exigence de papa que je sois protégée vingt-quatre heures sur vingt-quatre par ses gardes du corps lors de mes séjours dans ses propriétés.

    — Je ne vois aucun gorille, murmura Michelle.

    Je ne pouvais qu’être reconnaissante d’avoir rencontré de telles amies : elles comprenaient ce que je vivais et faisaient de leur mieux pour alléger le poids de cette réalité.

    — Les Gorilles ? Où ça ? demanda Katelyn qui revenait avec nos boissons. Vingt dollars que je peux les faire craquer.

    On éclata de rire. Le passe-temps favori de Katelyn était de trouver mon équipe de sécurité à chaque fois que l’on sortait, et d’essayer de les faire réagir ; mais quoi qu’elle fasse, ils étaient aussi stoïques que la garde royale de Buckingham Palace.

    — Si j’en vois un, je lui montre mes seins, déclara-t-elle en se laissant tomber sur son siège et ajustant son pull qui s’étirait sur sa généreuse poitrine. Rappelez-vous, les filles : rien ne peut nous arrêter.

    Je ris, mais sans grande conviction. Après quatre années de constante protection, c’était la routine. Non, en fait c’était étouffant. Je n’étais ni une princesse exotique ni Taylor Swift. Oui, ma famille était incroyablement riche, or même si pratiquement tout le monde à Miami avait déjà séjourné ou vécu dans une propriété Bolden, notre nom restait inconnu – et moi encore plus. Ce n’est qu’à Jackson qu’il avait du poids.

    Là-bas, tout le monde savait que les Bolden étaient propriétaires du Jackson Resort ; ils savaient que Mark Bolden avait grandi dans cette petite ville et qu’il avait fait fortune sans jamais renier ses racines. Mais je doutais que quiconque sache, à moins d’avoir côtoyé personnellement papa, qu’il avait deux filles, et encore moins nos prénoms.

    Pourtant, aussi loin que remontaient mes souvenirs, cette sécurité avait toujours été là. Miami était censé m’offrir un peu de répit et desserrer son étau autour de ma vie, mais j’avais appris que les liens étaient des chaînes, et que celles-ci ne cédaient pas.

    Nos vacances de printemps entre filles avaient été mon geste de conciliation : laisse-moi avoir du bon temps et m’amuser, et je vais considérer la question de rentrer dans le Wyoming après mes études. Je voulais des preuves que si je revenais habiter et travailler ici, il me laisserait vivre tranquillement. Qu’il me lâcherait un peu la grappe.

    — Ils ne sont pas ici, lui dis-je, consciente que ce n’était pas nécessaire vu le nombre de caméras. Mais dès que j’aurai passé cette porte…

    — Heureusement que tu n’as pas besoin de sortir d’ici pour boire, renchérit Katelyn en me tendant mon deuxième verre et le faisant tinter contre le sien.

    — Ça finira un jour par s’arrêter, non ? demanda Michelle tandis que je prenais une longue gorgée.

    La cannelle et le whisky me brûlèrent la gorge, ou peut-être que c’était juste la vérité que je me forçais à avaler.

    Ça ne se cessera jamais, à moins que je prenne une décision radicale – quelque chose d’audacieux.

    J’aimais mon père, qu’on se le dise. Mais j’étais furieuse de ne même pas pouvoir profiter d’une simple virée entre filles, dans ma propre ville – non, dans l’hôtel familial de ma propre ville – sans qu’il m’encercle de gardes du corps qui m’auraient traînée hors de Twilight Encre, tout à l’heure, s’ils avaient eu l’ordre. Heureusement, le temps qu’ils me retrouvent, mon tatouage était déjà terminé.

    J’avais vingt-deux ans et je pouvais prendre mes propres décisions concernant mon corps et ma vie. Malheureusement, comme je ne gagnais pas d’argent, ces choix étaient rapidement limités. Comme le disait le dicton, « celui qui a l’or dicte les règles ». Et Mark Bolden avait beaucoup d’or.

    Je pensais que revenir à Jackson – au Jackson Hole Resort – simplifierait les choses, mais rien n’avait changé. C’était toujours aussi étouffant.

    — Ça s’arrêtera quand j’aurai mon diplôme, répondis-je en ignorant mon pincement à la poitrine. Je vais rester en Floride, et s’il veut me revoir et qu’on reste en contact, il faudra qu’il se calme.

    C’était peut-être l’alcool, ou le tatouage, mais ma décision était prise. Je refusais de continuer à ressentir ce que j’avais éprouvé au salon de tatouage tout à l’heure. Je refusais d’étouffer pour que papa respire mieux.

    — Della…

    — Non, j’ai pris ma décision. Je ne peux pas revenir ici, sinon ça ne s’arrêtera jamais. Je vais rester à Miami. Est-ce que j’ai le choix alors qu’il ne respecte pas mes limites ?

    Je noyai mon amertume dans mon cocktail. Je travaillais trop dur à atteindre la perfection, en étant responsable, disciplinée et prudente, pour accepter d’être enfermée sous prétexte de protection et entendre mon père dire que c’était par amour.

    — Je me fiche de l’argent ou du luxe. Je vais obtenir un emploi, payer mon loyer, et ça sera fini, tout ça.

    Certes, je menais une vie de privilégiée, cependant j’avais grandi parmi des gens qui étaient fiers de leur travail et de servir les autres. Et c’était ce que je voulais aussi. Ce n’était pas une question d’argent, mais de mérite. Le mien.

    Mes copines se dévisagèrent avant de tourner leurs regards-lasers vers moi.

    — Eh bien, on ne va pas s’en plaindre, déclara Hanna en souriant et levant son verre. À Miami !

    — À Miami, reprirent les deux autres en chœur. À la liberté.

    Je levai mon verre et bus le cocktail à la cannelle en plusieurs grandes gorgées.

    — Waouh, Della, doucement sur le…

    — Oh merde, les filles, haleta Katelyn en se redressant tandis que son pantalon en cuir faisait des bruits désagréables en frottant sur le siège. Regardez ce qui vient d’arriver.

    On se retourna. Trois hommes venaient d’entrer dans le lounge, et ils avaient une bonne dizaine d’années de moins que presque tous les hommes présents dans le bar. On n’était cependant pas là pour draguer : le côté hôtel-à-papa-et-sécurité-excessive aurait rapidement calmé ce genre de plans.

    Les deux premiers étaient certainement frères ; ils avaient les mêmes cheveux blonds et des yeux bleus presque identiques. L’un d’eux portait un T-shirt foncé, tandis que l’autre arborait une chemise hawaïenne outrageusement kitsch sous une veste de sport. Tous deux discutaient en scrutant la pièce, comme s’ils étaient hésitants et qu’ils attendaient quelque chose. Mais le troisième qui entra juste derrière eux… me coupa le souffle.

    Ses cheveux étaient d’un miel marron et chaud, légèrement – volontairement – ébouriffés. Ses yeux couleur whisky qui semblaient laisser leur empreinte partout où ils se posaient balayèrent la salle. Son attitude n’était pas du tout incertaine. Malgré son simple jean et sa chemise en flanelle, ses vêtements lui allaient mieux que le plus sophistiqué des costumes sur mesure.

    C’était un homme extrêmement séduisant. Excitant. Fort. Enivrant.

    Mais ce qui me frappait le plus, c’était son comportement. Il paraissait à l’aise. J’aurais aimé, une unique fois, savoir ce que cela ferait de ne pas avoir l’ombre de Mark Bolden au-dessus de moi. D’avoir confiance en moi et de me dire que je pouvais me débrouiller seule et me tenir sur mes propres jambes. Un exploit que je finirai par atteindre. Une fois à Miami.

    — Douce mère des muscles… murmura Katelyn avec admiration.

    Elle vida son verre et croqua dans un morceau de glaçon.

    — Kate…

    — Allons-y, déclara-t-elle.

    — C’est une soirée entre filles, protesta Hanna.

    — Oui, et la fille que je suis veut faire ami-ami avec ces petits canons, répondit-elle avant de me jauger du regard. Viens avec moi, Del. On va faire une partie de billard.

    Jetant un coup d’œil par-dessus mon épaule, je vis une table de billard inoccupée au fond du lounge, près de la cheminée. Avec probablement un million de plus de caméras.

    Mes épaules s’affaissèrent. J’étais sur le point de lui suggérer de prendre Michelle pour acolyte lorsqu’elle déclara :

    — Sois audacieuse. Ce n’était pas ta devise de la soirée ?

    — Della, fais ce que tu…

    — Bien, allons-y.

    C’était juste une partie de billard.

    Je me levai et tirai sur mon pull orange cuivré pour ne pas avoir le ventre à l’air. Mes cheveux retombèrent sur mes épaules comme une mer d’encre.

    Kate se tint devant moi et repoussa mes mèches chocolat par-dessus mes épaules.

    — Notre code de sécurité est « gorille ».

    — Gorille ? répétai-je en me mettant un peu de gloss.

    — Oui, dit-elle en me faisant signe d’étaler mon rouge à lèvres. Au cas où il y aurait un problème. Bon, tu peux aussi tout simplement revenir ici, mais si tu es inquiète, dis simplement « gorille ».

    — Comment veux-tu que j’insère le mot « gorille » dans une conversation normale ? marmonnai-je.

    Mais elle avait déjà pris mon bras et me conduisait vers les « petits canons ».

    Nous étions à quelques pas lorsque le mec à la chemise hawaïenne nous remarqua. Puis, il y eut le regard de monsieur Whisky. Ses yeux croisèrent les miens et c’était comme s’ils perçaient la bulle blindée qui entourait ma vie et qu’il me voyait vraiment. Della.

    Une onde de chaleur parcourut ma colonne vertébrale et j’en eus le souffle coupé.

    — Salut, les gars, dit Katelyn en souriant.

    Avec ses lèvres rouges et son haut à paillettes, elle était d’une beauté renversante, mais celui avec le regard ambré y prêta à peine garde. Son attention était concentrée sur moi.

    — Mon amie et moi cherchons des partenaires pour jouer au billard. Vous voulez vous joindre à nous ?

    — Je suis partant, accepta sans hésitation et avec un grand sourire le type à la chemise hawaïenne avant de se tourner vers l’autre blond.

    Mon estomac fit un plongeon.

    — James, tu es nul au billard. Désolé, mec.

    Mes poumons se gonflèrent de soulagement tandis qu’il donnait une tape dans le dos de M. Whisky.

    — Tu es partant pour une partie ?

    — Bien sûr, répondit celui-ci d’une voix traînante en affichant un petit sourire en coin qui me fit tourner la tête.

    Sois audacieuse.

    *

    — Alors, comment tu t’appelles ? demanda-t-il d’une voix incroyablement douce qui caressa ma peau.

    Je me tendis. Nous étions devant la table de billard, et au lieu d’être dans la même équipe que Kate, celle-ci avait plutôt choisi de se mettre avec M. Chemise hawaïenne – qui se prénommait Julian. M. Whisky et moi n’avions pas échangé nos noms, alors que ça aurait dû être le premier point sur la liste d’une conversation. Mais je n’avais aucune intention de révéler qui j’étais.

    Qui j’étais, c’était exactement ce à quoi j’essayais d’échapper, et s’il était d’ici, il reconnaîtrait immédiatement mon nom, et ça serait alors la seule chose qui me définirait.

    — Pas de noms, lui dis-je en prenant deux queues de billard sur le support avant d’en tendre une à Kate.

    — Pas de prénoms ? répéta-t-il en haussant un sourcil et saisissant une queue de billard. Ça semble dangereux.

    J’émis un « hum » et retournai à la table de billard où Kate avait posé les boules que Julian était sur le point de casser. Debout, côte à côte, on ne dit plus rien pendant un moment, mais la chaleur qui émanait de son corps était bien plus forte que la cheminée crépitante à ma gauche. Je croisai le regard de Kate par-dessus la table, et elle articula silencieusement « sois audacieuse » au moment où les boules se dispersèrent dans toutes les directions dans un bruit sourd. Aucune ne toucha les poches.

    Mes paumes sur la queue étaient un peu moites. Je me mordis la lèvre et me tournai vers mon partenaire. Ses yeux se posèrent sur ma bouche jusqu’à ce que je relâche ma lèvre.

    — Ce n’est pas dangereux. Juste… audacieux, dis-je.

    De près, ses prunelles étaient envoûtantes. Des pupilles dorées et brillantes qui devenaient de plus en plus ambrées, pour être finalement bordées de caramel brûlé. Je me demandai quel effet cela ferait de m’y perdre et combien de temps sa confiance dévorante resterait gravée en moi.

    — Qui commence ? lança Julian.

    M. Whisky s’éclaircit la gorge et tendit le bras.

    — Les dames d’abord.

    Papa adorait le billard, et il y avait une table de billard dans tous ses hôtels.

    J’examinai la position de la boule blanche, et décidai de viser celles dans le coin. Je me penchai en avant et alignai ma queue, puis j’hésitai lorsqu’un frisson me parcourut le dos. Dans cette position, mon pull court s’était suffisamment soulevé pour dévoiler ma taille, et je sentais son regard fixé dessus comme une pince brûlante. Je déglutis avec effort, me concentrai et tirai.

    Un instant plus tard, la bille jaune tomba dans la poche.

    — Je suppose que nous sommes les boules rayées, déclara Kate en se suspendant à l’épaule de Julian et échangeant un long regard avec lui.

    — Beau tir, me complimenta mon partenaire. Je suppose que tu joues souvent ?

    Je m’humectai les lèvres tout en réfléchissant à ma réponse.

    — Avant oui. On avait une table de billard quand j’étais enfant.

    Il y en avait une dans notre appartement à Miami, mais avec mes études, je n’y jouais plus beaucoup.

    — J’ai appris à l’université, me confia M. Whisky. Mais je n’ai jamais joué sur une aussi belle table que celle-ci, ajouta-t-il en tapant ses phalanges contre la surface en acajou et le feutre bordeaux.

    Papa n’avait jamais lésiné sur les tables de billard. Jamais.

    — Je jouais avec ma sœur, mais comme on n’était pas assez grandes pour voir par-dessus la table, on grimpait sur les côtés et on s’asseyait sur les bords pour jouer. La règle, c’était que si nos pieds touchaient le sol, on perdait.

    Je souris, plongée dans ce souvenir que j’avais oublié. Je réalisai alors qu’il me fixait et qu’il se tenait très près de moi. Ma peau s’échauffa et mes mamelons se tendirent.

    Je fis un pas en arrière, la queue de billard devant moi comme si ça pouvait cacher mon pouls palpitant. J’espérais que mon pull était suffisamment épais pour masquer la réaction de mon corps.

    C’était irresponsable de ressentir cela. Risqué et imprudent. Désirer un inconnu. Exactement le genre de chose qui m’éloignait de la preuve que j’étais rationnelle et capable. Mais cela me semblait également délicieusement audacieux.

    — Si notre règle, c’est « pas de noms », alors comment dois-je t’appeler ? demanda-t-il en portant son verre à ses lèvres.

    Je le regardai boire une gorgée tandis que sa pomme d’Adam remuait.

    — Je ne sais pas, mais je pense que je vais t’appeler « Whisky ».

    Il fit tourner le liquide dans son verre et me toisa.

    — D’accord, alors qu’est-ce que tu bois ?

    — Tu es Whisky à cause de tes yeux, pas pour ce que tu bois, dis-je avec un sourire tremblant lorsqu’il posa son verre et s’approcha davantage de moi.

    — Très bien, alors je dois examiner les tiens de plus près, répondit-il d’une voix basse.

    Mes lèvres s’entrouvrirent, prises dans la toile de ma propre erreur alors que Whisky glissait ses doigts sous mon menton et inclinait mon visage pour pouvoir contempler la couleur de mes yeux.

    — Ce bleu, c’est quelque chose, murmura-t-il. Mais je ne peux pas t’appeler « Bleue ».

    — Pourquoi pas ? dis-je en déglutissant.

    « Bleue » me semblait un terme approprié pour décrire mes sentiments mélancoliques d’aujourd’hui, même s’il n’en savait rien.

    Il m’adressa alors un demi-sourire, et mon cœur se serra.

    — Parce que le bleu c’est… bleu. Mais ton bleu… dit-il d’une voix rauque. Ton bleu est audacieux.

    J’en restai bouche bée. Comment pouvait-il… mais avant que ne je finisse ma pensée, Kate laissa échapper un cri d’excitation, brisant l’instant entre nous. Je reculai tandis que mon amie sautillait et enlaçait Julian après avoir mis une boule dans la poche.

    — Ce n’est pas ton frère, n’est-ce pas ? demandai-je en les observant et enviant Kate d’être si à l’aise avec les gens.

    — Julian ? Non.

    Il indiqua d’un geste de la tête leur autre ami qui était assis sur ma chaise et discutait avec Hanna et Michelle.

    — James et Julian sont frères, me confirma-t-il en appuyant sa hanche sur le bord de la table. Crois-moi, si mes frères étaient là, tu le saurais.

    Il avait des frères.

    On arrêta de parler le temps qu’il joue. Son épaisse chemise moula ses muscles et s’étira sur ses épaules quand il se pencha. Je sentis sa force contenue lorsqu’il recula le bras et lança la queue d’un coup rapide, envoyant la six verte dans la poche. La précision fluide de son mouvement aurait été admirable un jour normal, mais avec l’alcool et la fascination qui coulaient dans mes veines, la vue était carrément érotique.

    — Tu ne te débrouilles pas trop mal non plus, murmurai-je quand il revint à mes côtés.

    — Merci.

    Les deux verres que j’avais pris étaient comme une flamme qui brûlait lentement, mais mon attirance pour lui était un catalyseur. À chaque instant qui passait où je n’étais pas Della Bolden, je devenais de plus en plus moi-même. Je devenais quelqu’un qui n’avait pas peur d’obtenir ce qu’elle voulait.

    — Alors, pourquoi est-ce que je le saurais, si tes frères étaient là ? Ce sont des fauteurs de troubles ? dis-je en reprenant le fil de notre conversation pour voir où ça nous mènerait.

    J’étais surprise qu’il ait des frères. Il dégageait cette aura d’enfant unique, un peu comme Katelyn, comme si l’attention leur semblait naturelle, simplement parce qu’ils avaient toujours eu l’habitude de la recevoir tout entière.

    M. Whisky rit doucement, et ce son me fit frissonner.

    — C’est le contraire. Ce sont les meilleurs, même si je nierai l’avoir reconnu.

    — C’est noté, dis-je en m’esclaffant.

    — Les deux aînés sont des héros locaux et le plus jeune est un petit génie.

    — Trois frères… Tu es d’ici ?

    Fais attention, Della. Tu ne veux pas qu’il sache que tu l’es aussi.

    — Né et élevé ici, répondit-il fièrement. Et oui, j’ai trois frères et une petite sœur. Elle vit en Californie.

    — Est-ce que tu t’entends bien avec tes frères ?

    — Pour l’essentiel, dit-il comme s’il plaisantait, même si j’avais l’impression que ce n’était pas le cas.

    Quand ce fut mon tour de jouer, je manquai le coin d’un pouce. Mais ça m’était égal : je voulais juste reprendre notre conversation.

    — Et pour le non-essentiel ? questionnai-je en me penchant et m’appuyant sur ma queue de billard. Tu sais, j’habite en Floride et tu ne connais même pas mon nom. Alors je te promets que ton secret sera bien gardé avec moi.

    Quand il me fixa, je me demandai, le souffle court, si je n’avais pas été trop directe.

    — On s’entend très bien, et je ferais n’importe quoi pour eux, expliqua-t-il lentement. Mais ils ont tous de longues ombres… de très longues ombres.

    Durant un bref instant, toute cette confiance qui coulait de lui, telle la plus riche des eaux de Cologne, vacilla.

    Et soudain, je compris pourquoi il avait tant de charisme : il le fallait s’il voulait se démarquer de ses frères.

    — Ce n’est pas facile d’échapper aux ombres, surtout quand c’est la famille, concédai-je d’une voix rauque.

    Son regard se rétrécit sur moi quand il comprit qu’il n’était pas le seul dans cette situation ; nous étions tous deux prisonniers de poids différents. Un éclair de frustration traversa son visage, puis disparut. Il reprit une gorgée de whisky et remit le masque qui le protégeait de la douleur.

    — J’ai toujours trouvé qu’il y avait plus de liberté et de plaisir dans l’ombre, dit-il avec un demi-sourire qui releva un coin de sa bouche et enflamma mon entrejambe. Si tu veux te joindre à moi.

    Le rejoindre. Dans son ombre. En toute liberté.

    J’inspirai profondément, toute tremblante à cette idée. À quoi ressemblerait une nuit dans l’ombre, avec lui ?

    — Grand Ciel, déclara-t-il soudainement.

    — Pardon ?

    — C’est le nom que je te donne, expliqua-t-il avec un sourire triomphant. La couleur de tes yeux est un grand bleu ciel. Audacieux et consumant. C’est parfait.

    Ma bouche s’assécha. Ces noms étaient stupides. Il aurait suffi que je lui communique mon prénom, mais pour une raison quelconque, ce soir je voulais non seulement éviter d’être une Bolden, mais je ne voulais même pas être Della.

    Et voilà que j’étais Grand Ciel. Audacieuse et consumant. Et il était Whisky. Fort et enivrant. Et cela semblait juste parfait.

    On continua quelques parties en discutant avec aisance. Je lui parlai de la fac et de la remise des diplômes. Il me parla de la vie à Jackson.

    J’aimais sa version de Jackson. La façon dont il décrivait les montagnes imposantes et les grands espaces. J’aimais sa version des parcs sans limites et de l’aventure infinie.

    Quelle tristesse que deux personnes grandissent dans la même région et aient des points de vue si radicalement différents.

    Katelyn cria après avoir eu deux boules rayées d’affilée, et je la regardai saisir le visage de Julian et l’embrasser.

    Elle était indomptable.

    — Tu es complètement folle, dis-je en riant tandis que je me faufilais entre eux pour jouer mon tour.

    Il nous restait plus que deux boules, et la numéro huit.

    — Un peu, concéda-t-elle en se mettant devant moi pour m’empêcher d’accéder à la table. Mais je pense que tu aimerais aussi être un peu folle.

    Je haussai les sourcils. Non. Être audacieuse était une chose, être folle en était une autre.

    Elle saisit mon poignet et tira ma main libre entre nous en entremêlant nos doigts.

    — Kate…

    — Fais ce qui te plaît, Della, murmura-t-elle en aplatissant sa paume contre la mienne.

    Le souffle court, je la sentis glisser quelque chose en plastique dans ma main. Sa carte-clé de la chambre. Nous avions pris deux chambres : Hanna et Michelle dans l’une, Kate et moi dans l’autre. Et Kate me donnait la sienne.

    — Pour toi, dit-elle avec un clin d’œil. Si tu veux la nuit.

    Elle lâcha ma main, et mon regard tomba sur la table de billard et les boules restantes.

    Une nuit avec lui, dans l’ombre.

    Je me focalisai sur mon prochain tir en me mordillant la lèvre avant de toutes les envoyer dans le coin. Puis je réalisai que Whisky se tenait devant moi, de l’autre côté de la table. Nos yeux se croisèrent, et la faim monta en moi telle une flamme. Ma concentration vacilla alors que j’essayais de viser ma prochaine boule. Heureusement, les deux étaient parfaitement alignées, donc je n’eus pas à faire grand-chose pour les faire tomber.

    Je jetai un coup d’œil par-dessus mon épaule à la recherche de Kate. Julian et elle chuchotaient l’un à côté de l’autre, près de la cheminée ; ils avaient abandonné le jeu.

    Nerveuse, je scrutai la boule huit. Peut-être que si je la contemplais assez longtemps, elle deviendrait une boule magique qui me dirait quoi faire.

    Je tirai, et la queue claqua sur la boule comme un marteau ; j’étais le juge et le jury de ma propre vie.

    Je posai ma queue sur la table sans regarder si elle tombait dans la poche, et me dirigeai vers Whisky.

    Je voulais la liberté. Choisir, ressentir, faire des erreurs et vivre. Et ce soir, j’avais envie de faire cette erreur avec lui.

    — Super gagn… dit-il avant de s’interrompre dans un grognement quand je jetai mes bras autour de son cou.

    C’était un très beau mâle. Il mit ses mains sur ma taille, fermes et possessives, comme si elles étaient à leur place. Je levai la tête pour trouver ses yeux, et mes hanches se rapprochèrent des
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UNE NUIT D'EVASION, UN SECRET GRANDISSANT,
UN DANGER IMMINENT.
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